




E D I T O R I A L

Quand une revue, aussi modeste soit-elle, fait son apparition, il est d’usage de justifier sa

publication. Nos motivations sont diverses mais parmi les raisons qui nous ont poussé dans

cette entreprise il faut en retenir trois importantes.

La première nous a été dictée par le souci de remercier et de renseigner les membres

adhérents, qui, faute de temps, par exemple, ne peuvent participer aux activités de

l’association.

La deuxième raison c’était notre désir de liberté, d’indépendance vis-à-vis des autres moyens

d’information.

Enfin, et c’est la troisième raison, ce « journal » a été publié pour tous ceux qui s’intéressent à

la nature ou qui seraient amenés à s’y intéresser ; pour ceux qui sont préoccupés par les

problèmes de l’environnement et qui suivent nos efforts pour essayer de les résoudre.

A. E. P. N. T.
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L’ECOLOGIE ET LA PROTECTION DE LA NATURE

ECOLOGIE : un mot utilisé très souvent dans les journaux, à la radio, à la
télévision, en publicité et même en politique. Mais qu’est-ce donc que l’Ecologie ?

Le terme a été créé à partir de deux mots grecs (aikos = maison et logos = science,
discours). Il signifie donc littéralement science de l’habitat. En fait le mot a évolué : c’est
maintenant une partie de la biologie qui étudie les rapports des êtres vivants entre eux et avec
leur milieu naturel.

Contrairement à ce que beaucoup croient, ce n’est pas une science nouvelle. En effet
le terme écologie a été utilisé pour la première fois par le biologiste allemand Ernst Haeckel
en 1866 dans ses travaux relatifs au comportement de la faune. Cependant cette science a pris
un nouvel essor grâce aux apports des sciences de laboratoire, y compris les mathématiques,
et grâce aussi à l’intérêt que montre une partie du public pour défendre la Nature.

Mais si protéger la Nature est un but en soi fort louable, encore faut-il savoir
pourquoi elle a besoin d’être protégée. Il est donc essentiel avant tout autre chose de
commencer par la bien connaître ;

Or, la Nature, comme la vie dont elle est l’expression, est faite d’une série
d’équilibres plus ou moins fragiles : elle n’est pas composée d’éléments juxtaposés ayant leur
devenir propre : chacun dépend de tous, de la Bactérie à l’Homme. Il nous faut donc
apprendre cette science globale qu’est l’Ecologie en étudiant les niveaux d’organisation
supérieurs de la Vie.

L’Ecologie en effet veut étudier les êtres vivants dans leur milieu mais en
considérant les animaux, les végétaux, leur milieu comme un tout dont chaque élément
dépend de l’ensemble de tous les autres et agit soit directement, soit indirectement sur tous les
autres. Notre approche scientifique n’a été pendant des siècles qu’une analyse de
phénomènes, après avoir isolé des espèces dont nous avons établi le catalogue en les
assortissant de noms latins. Ce n’est que récemment que l’on s’est préoccupé d’une approche
plus globale de la Vie et que l’on a découvert que tous les êtres vivants s’associent entre eux
pour former des communautés bien équilibrées.

L’Ecologie essaie donc de déterminer les rapports, les interactions existant entre les
êtres vivants cohabitant dans un même lieu naturel ainsi qu’entre ces êtres vivants et les
facteurs physico-chimiques de ce milieu.

Comme toute discipline elle possède quelques mots clés. En voici quelques-uns :
- l’ensemble des êtres vivants d’un même milieu naturel constitue une BIOCENOSE, et ce
milieu un BIOTOPE.
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- l’ensemble biocénose et biotope constitue un ECOSYSTEME.

On caractérise un écosystème par deux catégories de facteurs :

- les facteurs ABIOTIQUES (= non vivants) : les facteurs climatiques d’une part et
d’autre part les facteurs du substrat ou facteurs édaphiques (exemples : caractères de l’eau
pour un milieu aquatique, caractère du sol provenant de l’altération de la roche sous-jacente
pour un milieu terrestre).

- Les facteurs BIOTIQUES : qui correspondent aux végétaux et aux animaux de la
biocénose.

L’Ecologie, véritable science carrefour, est la clé de voûte de toute action de
protection de la Nature. L’Education Nationale l’a bien compris qui, depuis 1967, a inscrit
l’Ecologie dans les programmes scolaires à côté de la Biologie. A ce niveau, les études
écologiques restent modestes mais elles sensibilisent l’adolescent aux notions fondamentales
de chaînes alimentaires et d’équilibres biologiques.

Profitez donc de vos loisirs pour parcourir l’Archipel et découvrir à votre tour
quelques lois de l’écologie … Ce ne sont pas les écosystèmes qui manquent à Saint-Pierre et
Miquelon !

Pour en savoir plus, voici une sélection de quelques ouvrages parmi beaucoup
d’autres que vous pouvez trouver à la bibliothèque du Centre Culturel et Sportif.

- Eléments d’écologie appliquée par F. Ramade. Ediscience. 301-3 RAM

- Avant que Nature meure par J. Dorst. Delachaux et Niestlé 301-3 DOR
- Sauveur notre planète par le Dr R. Reding. Robert Laffont 301-3 RED

- L’équilibre dans la Nature par D. Stephen et J. Lockie 575 STE
- L’Homme et son environnement. Bibliothèque visuelle gamma 5. 301-3 HAR

- La vie sauvage en péril par Nigel Sitwell. Arthaud 579 GEN
- La mort de l’eau par P. Rondière. Flammarion 628 RON

                                                                             J. P. Oriot
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PROPRIETE PRIVEE : DEFENSE DE NETTOYER

Beaucoup de promeneurs se plaignent de la malpropreté de certains endroits comme
la Pointe–Blanche, le Cap à l’Aigle ou Savoyard. Certains, même demande à l’A.E.P.N.T. de
remédier à cet état de choses ; pourquoi ne pas, par exemple, organiser une journée nettoyage
avec des volontaires ? Pourquoi pas ?

Ce qu’on oublie souvent c’est que ces vieux barils, ce bois pourri, ces bouteilles en
plastique et ses boîtes de conserve jonchent des terrains privés, qu’il est difficile et anormal de
faire nettoyer par d’autres particuliers. Que faire alors ?

Bien  sûr  «  Propriétaire  est  maître  chez  lui  »  rien  ne  l’oblige  à  être  propre,  rien  de
l’oblige à rendre agréable les randonnées du promeneur rien ne l’oblige à laisser un bon
souvenir au touriste qui parfois lui apporte beaucoup …

Il faut cependant préciser que les propriétaires ne sont pas toujours responsables. Il
est en effet des « nettoyeurs » qui jettent chez le voisin, sur un « terrain vague » ou au bord
des routes les déchets entassés chez eux, déchets que le vent se chargera de semer un peu
partout. Aurait-on oublié qu’il existe un incinérateur libre et gratuit ?

Tout cela est d’autant plus dommage que la malpropreté devient contagieuse.
Pourquoi prendrait-on soin d’un endroit déjà sale ? Pourquoi s’efforcerait-on de nettoyer ce
que d’autres viendront polluer ?

Comme on le voit la solution à ce problème ne peut venir de l’extérieur, des autres.
Faut-il encore répéter que c’est l’affaire de tous et de chacun ?

De tous parce que le nettoyage pour être efficace et apprécié doit être général et
intégral.

De chacun parce que c’est un travail auquel chaque habitant doit participer parce que
chacun en profitera.

Marc Dérible.
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L’OBSERVATION DE LA NATURE

Se promener dans la Nature « armé » d’une paire de jumelles, d’une loupe et de
quelques livres, semble encore bizarre à beaucoup de gens. Se balader dans la Nature, pour
que cela apporte et non rapporte quelque chose, n’est pas le concept qui prévaut à Saint-Pierre
et Miquelon. En dehors de la saison de chasse ou de pêche, on rencontre peu d’habitants loin
des routes sur lesquelles on roule dans but apparent.

Depuis quelque temps, un certain retour à la nature s’amorce, mais surtout par
REACTION contre un environnement de béton, de gratte-ciel, d’autoroutes, de
surpopulation, de pollution etc. … Devrons-nous d’abord connaître tous ces problèmes pour
apprécier tout ce qui nous entoure ? … Une Nature non polluée où l’on peut encore se
pencher pour boire une gorgée d’eau dans n’importe quel ruisseau, geste simple, mais déjà
refus à beaucoup de gens de par le monde à cause de la pollution. 240 km² seulement, mais
riche de 600 espèces de plantes vasculaires, de plus de 225 espèces d’oiseaux et de tant
d’autres choses non encore étudiées.

L’objet de cet article est d’essayer de mieux faire connaître les différents aspects de
l’observation des oiseaux. Cela peut être simplement vouloir mettre un nom sur les oiseaux
rencontrés au cours de promenades. C’est généralement beaucoup plus, quand un oiseau a été
identifié, on a envie de savoir comment il vit, d’où il vient, où il va, où il niche, comment etc.
… Cela peut aussi donner matière à beaucoup de lectures pendant les longues soirées d’hiver.
On peut aussi désirer connaître les dates d’arrivée et de départ des migrateurs. Pour ce faire il
faut se lever tôt, être dans la Nature à l’aube, c’est découvrir un monde nouveau où tout vit,
où tout bouge ! … C’est extrêmement différent de ce que l’on voit en se promenant en fin de
matinée ou l’après-midi. Observer les oiseaux peut inciter le photographe à vouloir les fixer
sur la pellicule, pour cela, il devra faire preuve de beaucoup de patience, le temps passera
alors trop vite à son gré.

L’observation peut se faire toute l’année.

- LE PRINTEMPS : période des migrations les plus importantes, où 35 ou 40
espèces peuvent être identifiées en une seule journée. On peut aussi assister à des passages
d’oiseaux très importants, comme par exemple le 20 mai de cette année à Miquelon. Dès le
lever du jour et durant toute la journée, des milliers de pinsons à gorge blanche accompagnés
de pinsons des marais, de centaines de fauvettes à croupion jaune ainsi que plusieurs fauvettes
masquées, rayées, noire et blanche, furent observés aussi bien dans le village que dans les
environs.
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Le printemps c’est aussi le rassemblement des résidents d’hiver qui partent pour les
territoires de nidification situés quelquefois au-delà du cercle arctique : Eiders, Kakawis,
Plectrophane des neiges etc. …

L’ETE : Les espèces nichant dans l’archipel, une soixantaine environ, suffiraient à
occuper pendant de nombreuses années celui qui s’intéresserait à la recherche et à
l’observation de la nidification. De plus, dès le mois de juillet, arrivent ceux qui ont niché
plus au nord ou plus à l’ouest et qui descendent vers la côte avant les migrations d’automne :
Courlis, pluviers, bécasseaux etc. …

L’AUTOMNE :  ce sont alors les migrations vers le sud cette fois, moins
spectaculaires que celles du printemps mais tout aussi importantes, plus difficiles aussi, car
nombre d’oiseaux ont changé de plumage et les jeunes ne ressemblent pas toujours aux
adultes. Avoir une idée de la date de départ de toutes ces espèces nécessite de nombreuses
heures d’observation. Vers la mi-octobre c’est l’arrivée des résidents d’hiver, bécasseaux
maritimes, eiders, godes, mergules (godillons) Kakawis etc. …

L’HIVER : c’est peut-être l’occasion d’accorder plus d’attention aux résidents
permanents : huarts (bacayère), bec-scie à poitrine rousse, goélands, bec croisés, gros bec des
pins, mésanges etc. …

Enfin à tout moment peut surgir l’espèce rare, celle qui n’a jamais été enregistrée
pour l’archipel, comme cette année le « BRUANT INDIGO ». L’intérêt de l’observation c’est
souvent d’être surpris par un oiseau que l’on ne s’attend pas à rencontrer, soit qu’il est rare
dans la région ou en dehors de la saison habituelle.

Il y a bien sûr des endroits plus favorables que d’autres pour l’observation, Mirande,
le Grand Barachois, la vallée de la Belle-Rivière, la Pointe Blanche et ses environs. Mais en
général on voit des oiseaux partout, plusieurs espèces nouvelles pour l’archipel ont été
découvertes pour la première fois en ville à Saint-Pierre.

Le matériel nécessaire à l’observation des oiseaux est à la portée de toutes les
bourses, il suffit d’une bonne paire de jumelles et d’un livre guide. « A FIELD GUIDE TO
THE BIRDS » de Roger T. Peterson, est le guide le plus populaire d’Amérique du nord, grâce
à lui, des millions de personnes se sont familiarisées avec les oiseaux de leur région. Dans ce
livre, les oiseaux sont classés par ressemblance, et les différences qui permettent de les
séparer sont pointées par des flèches. Un seul problème, ce livre n’existe pas en langue
française ; mais dans 75% des cas les illustrations suffisent. Tous les renseignements
concernant une documentation sur les oiseaux peuvent être demandés à l’A.E.P.N.T.
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Tout étant lié dans la Nature, s’intéresser sérieusement aux oiseaux mène tôt ou tard
à désirer posséder quelques notions de biologie, de botanique, d’entomologie, d’écologie etc.
…

Celui qui commence à observer et à étudier la Nature, n’aura jamais fini de toute
explorer et de s’émerveiller, même dans un petit pays comme le nôtre. c’est un remède certain
contre l’ennui.

Mieux comprendre la Nature, c’est aussi réaliser qu’elle doit être protégée. Seule
une meilleure connaissance de notre environnement peut nous y aider.

R. Etcheberry.

- - - - - - - - - - - - - - -

TOURISTES TOUS RISQUES

Touriste pour manger Mais un jour …
Touriste pour boire Carrières
Touriste pour français Démolition

Mais aussi Dégradation
Touriste pour l’air pur Pollution

Touriste pour le paysage Construction
Touriste pour le silence Amputation

Touriste pour la mer propre Aviation
Touriste pour le naturel Américanisation

Alors les seuls touristes que l’on vit, furent les Saint-Pierrais et les Miquelonnais qui
quittaient leur île pour aller chercher ailleurs ce qu’ils trouvaient autrefois chez eux.

Marc Dérible
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L’EXPLOITATION RATIONNELLE DES RESSOURCES MARINES

Pendant longtemps, devant l’impossibilité de les évaluer, les ressources vivantes
marines ont semblé inépuisables. Cependant, un besoin croissant en protéines d’origine
animale et les progrès très rapides des techniques de pêche ont montré d’une façon alarmante
que les richesses de la mer n’étaient pas illimitées et pouvaient faire l’objet d’une exploitation
excessive : si très rapidement les stocks de grandes baleines se sont avérés vulnérables, de
nombreux exemples ont montré que même les populations de poissons pouvaient être
déséquilibrées par l’activité humaine, et le problème de la surexploitation de la plupart des
stocks existants est devenu de plus en plus pressant.

Aussi, très vite est apparue la nécessité d’une concertation internationale afin de
lutter contre une exploitation anarchique des ressources de la mer, et d’obtenir une production
aussi élevée que possible sans compromettre l’avenir. Pour harmoniser leur politique des
pêches la plupart des pays à vocation maritime ont signé des conventions et créé des
commissions régionales chargées de mettre en place la réglementation nécessaire à la
conservation des stocks. Mais, jusqu’ici, l’action de ces commissions n’a pas toujours suffi à
rationaliser l’exploitation des populations d’animaux marins, amenant ainsi de nombreux pays
à gérer eux-mêmes une part de plus en plus grande de leurs eaux côtières.

L’aménagement des pêches nécessite la connaissance des mécanismes qui
déterminent l’état d’une population exploitée. Chaque stock fonctionne comme un système
ouvert : tandis que l’arrivée, grâce à la reproduction, de jeunes individus et leur croissance
tendant à faire augmenter le poids de l’ensemble de la population, la mortalité, qu’elle soit
due à la pêche ou à des phénomènes naturels, contribue à faire disparaître, chaque année, un
certain nombre d’entre eux. Sous l’effet de ces facteurs antagonistes un stock tend toujours
vers un état d’équilibre. Pour aménager celui-ci à son profit sans risquer de compromettre
l’avenir par une pêche trop intensive, l’homme ne peut agir que sur la pêche, les autres
facteurs lui échappant totalement (reproduction, croissance, mortalité naturelle …) Dans la
pratique cette action se traduira par un certain nombre de mesures de caractère réglementaire :
limitation du nombre de bateaux ou du temps de pêche, fixation de quotas (captures
maximales) création de zones de réserve où la pêche sera interdite afin de favoriser la
reproduction, adoption d’un maillage minimal pour les filets, permettant ainsi aux individus
trop petits de s’échapper etc. …
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Ainsi, à la notion de pêche activité destructrice contre laquelle il faut protéger les
animaux marins s’est substitué celle de pêche activité rationnelle, réglementée de telle sorte
que les intérêts du capital biologique des océans soient mis à la dispositions de l’humanité
sans que celle-ci, par une activité désordonnée, ruine ces richesses. Cette gestion harmonieuse
des ressources vivantes nécessite la connaissance de multiples rouages qui constituent les
phénomènes de régulation des populations : c’est là un des aspects fondamentaux de
l’Ecologie, qui se propose de faire vivre l’homme en harmonie avec son milieu tout en
permettant d’en tirer ce qui lui est nécessaire pour vivre.

André Forest

- - - - - - - - - - - - - - - – - - -

I L    F A U D R A I T

Il faudrait, il faudrait, il faudrait …

Sempiternel refrain entendu quotidiennement à tout propos.
Il faudrait un peu plus de propreté.

Il faudrait nettoyer.
Il faudrait un contrôle.

Il faudrait des sanctions.
Il faudrait que cesse le braconnage.

Il faudrait mieux réglementer la chasse, la pêche.
Il faudrait interdire ceci ou cela ! ….

IL FAUDRAIT … C’est vague, qui « IL » ? NOUS … mais NOUS TOUS, car nous
sommes tous concernés par l’avenir de notre Nature et de notre environnement. Nous sommes
tous conscients qu’il y a quelque chose à faire et qu’il n’y a pas de temps à perdre, alors !
UNISSONS-NOUS, nous avons tous le même but (sinon les mêmes goûts) améliorer ou
conserver notre cadre et notre qualité de vie.

Laisser faire et ne rien entreprendre, c’et bien sûr plus facile.
Allons-nous continuer de dire « IL FAUDRAIT » jusqu’au jour ou nous dirons (ou

nos enfants diront) « I L    A U R A I T    F A L L U » ? …

Roger Etcheberry
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